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à attribuer un niveau très élevé dans l'étage. Il est plus 
au point de vue chronologique, que l'Aceralherium déjà 

dans cette briqueterie (13). 

En 1929, j'ai s~gnalé d'un lieu situé à peirre à 17 km. 
Castelnau-d'Estrétefonds, un fragment de mandibule avec 
usée, que j'ai rapporté au Brachyodus borbonicus (14). On 
rait se demander si la découverte actuelle ne ferait pas 
cette détermination, seule possible alors, et portant d' 
une partie spécifiquement peu caractéristique. Je ne le 
Car la taille du fossile de Castelnau-d'Estrétefonds 
exactement à celle du Brachyodus borbonicus; et il 
qu'il s'agisse de cet animal. Le Bunobrachyodus de Gines 

plus petit, d'un quart environ. 
Il n'y a rien d'étonnant à rencontrer, presque côte à 

même ni,veau, ces deux Anthracothéridés sélénodontes. 
breuses formes distinguées dans ce groupe sont en effet 
sines les unes des, autres. D'autre part le Bassin sous 
constitué UR milieu très propre au développement de ces 
vivant sur le bord de marécages, de rives tourbeuses ou de 
inondables et se nourrissant surtout de racines, tels les 
tames actuels, mais avec une taille plus petite, un 
élancé, un crâne plus effilé et une silhouette plus gracile. 

(13) ASTRE (Ga'ston). Un Aceratherium à émail pen .plissé de 
1933. Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 1. ,LXV, pp. 293-298. 

(14) ASTRE,0Gaslon). Brachyodus borbonicus à Castelnau-d 
1929. C. R. S. Soc. géol. Fr., 4' S., t. XXIX, ,pp. 63-65. 
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BRACHYPUS DE SIMOHHE 
Par L. MESTRE. 

t 1932, M. SAINT-MARTIN, maire de Simorre (Gers), pré­
atoire de géologie de la Faculté des Sciences de Tou­
avait mis à jour dans sa commune des ossements 

taille appartenant à un Rhinocéridé. Leur étude me 
Aidé de 1\1. Auguste CAFFORT, j'eus la bonne fo;.tune 
et d'obtenir en bon état les plus intéressants 

- La colline du Tuco, au sud de Simorre présent" 
uivante : ' 

ent argilo-marneux. 
auteur un banc gréseux grossier à galets de calcaire de 
. es d"~p~is:~eur. C'est le « poudi,ngue-limite » de JACQ~OT, 
etages lllteneur et supérieur de l'Armagnac. 

'quartzeux micacé gri'S C'lair. atteign'3llt le sommet. 

~re c~uchesel termine par une mince bande de' sable 
a petIts galets ~!e quartzite et grenaiUes ferri.fères agglo. 

ts ~a.r ,un CIment argilo-calcaire à paillettes de mica. 
. (ossl/Ifere . Elle est surmontée par un mè.tre d'argi'!,e 

. anolee et par la terre végétale. L'altitude e'St de 260 m. 

cOllches sont horizont'aŒ1es. Elles font partie de l',ensemble 
la Ca:te géologique « mollasses, m a,rnes et calcaires de 

». Le nIveau de Simorre est cla.~.siqlle depuis les travaux 
TET et a été daÏ'é grâce à de nom:breux fossHes. Il appar 

moyen ou Vindobonien de DEPÉRET. 

renfermait de nombreux débris du squelette d' . un 
ceros. L'humidité du sol et la friabilité des ossements 
de retirer en bon état que les pièces suivantes: 

, inférieure, sectionnre en ses deux branches 
portant chacune les prémolaires, sauf Pc, et les mo-

et 2). . 

entition supérieure: sur le côté g~uche les quatre P et 
3) ; sur le côté droit: P2 (fig. 4), P. (fig. 5) et 1\1,. 
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TAILLE. - La longueur de la mandibule entre 
de la partie antérieure subsistanle (un peu en avant 

ent de P,) et la 

dentaire supérieure 
a une longueur de 

mensurations sé­
dent de cette 

exprL 

Largeur Longueur 
maxima médiane (1) 

22 24 
cl!) 32 
47 39 
62 43 
67 50 
68 60 
63 56 

Deux caractères 
abord 

Te supérieure: 
ontie acceu­

des prémolaires 
t très rapi­

le de l'a yant ù la 

Tons que ce der­
est dù probable­
assez prononcée FIG. 3. - Machoire supérieure. Série 

dentaire gauche. - Gross. 1/2. 

longueur médiane la longueur prise suiy,ant une ligne qui, 
aiguë de Pi' partage la surface de la rangée dentaire 

, es 's'cnsiblement égales. La somme de ces longueurs médianes 
la longueur t'Otale de la série, 

. j 
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Pl est triangul:1ire et relativement très petite. 
P~ (fig. 4) en forme de trapèze dont la grande base 

la muraille externe. Elle possède un bourrelet très fort et . 
sur les faces antérieure, postérieure, et surtout sur la face int 
une post-fossette; pas d'antecrochet (2), pas de crista, pas 
crochet. 

Pa, plus grande d'un tiers que la pré,cédente, subquadrangul 
Elle a un bourrelet très fort et continu sur les faèes· antéri 
postérieure, et surtout sur la face interne; une post-fossette; 
d'antecrochet; une ébauche de crista indiquée· par une 
ondulation de l'émail; pas de cEochet. 

P4 (fig. 5) en forme de trapèze dont la grande base 
antérieure. Elle diminue de largeur de l'avant vers l'arrière b 
coup plus que dans les autres espèces que j'ai pu examiner. 
possède un bourrelel très fort et continu sur les faces antéri 
postérieure, et surtout sur la face interne; un bourrelet ex 
faible; une post-fos·seUe; pas d'antecrochet; une ébauche 
cris ta; une ébauche de crochet. 

Ml subquadrangulaire; elle pos'sède sur les faces antérieure 
postérieure un bourrelet qui, sur la face interne, est peu 
en face du protolophe (colline antérieure), s'indente légèr 
dans la vallée lnédiane en donnant un petit tubercule sai 
et s'efface au niveau du métalophe (colline postérieure); 
post-fossette; au bord postérieur d~l protolophe une légère 0 

lation de ,l'émail; pas de crista; un crochet assez faible. 
M2 (fig. 6) trapézoïdale, allongée dans le sens antéro-postéri 

Elle possède sur les faces antérieure et postérieure un bour 
qui s'efface sur la face interne au niveau du protolophe et 
métalophe à la fois (collines antérieure et postérieure) ; une po 
fossette, une large ondulation de l'émail au bord postérieur 
protolophe; pas de crista; un crochet légèrelnent abimé in 
qui devait être nettement saillant. 

Ma triangulaire, suivant sa forme habituelle, par réduction 
la muraille externe; elle possède sur la face antérieure un bo 
relet qui s'interrompt au niveau des deux collines en pass 
sur la face interne et, après son passage sur la face postérieur 
se dirige vers le collet de la dent par une courbe s~illanle et tr 

(2) Je donne aux termes antecrochet, crista et crü:chet, le sens ind,j 
par OSBORN (1900). 
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prononcée; une large ondulation sur la paroi postérieure du 
tolophe; probablement une crista, autant qu'on peut en 
cette partie de la dent était fracturée; un crochet allongé et 

lant éloigné de l'ectolophe. 

Détermination spécifique. -
certitude au Rhinoceros brachypus LARTET, par compar 
trois dents conservées au Musée d'Histoire naturelle de 
déterminées par LARTET lui-même et provenant de ses 
L'espèce ayant été établie par LARTET pour des exemplaires 
venant de Simorre, qui n'ont jamais été figurés, le fossile 
vert à Simorre en 1932 offre l'intérêt incontestable d'un 
En raison de l'importance du Rh. brachYjJus dans-le bassin 
pyrénéen, on trouvera ici la description et la figuration 
trois pièces dentaires de la collection LARTET, qui sont des 

ou des cotypes de cet auteur. 

1 0 Une lV1, supérieure gauche (fig. 7) de Simorre. 
maxima: 64. Largeur maxima: 67. Longueur médiane: 
appartient à un individu jeune et son peu d'usure permet 
trois minces replis parallèles de l'émail à la place de la 
qui s'effacent rapidement vers le bas et ne sont plus 
une dent usée. Le crochet est bien développé et caréné. 
pas d'antécrochet, mais une large ondulation de l'émail 
l'ectolophe. Le bourrelet est très développé sur les faces 
et postérieure, s'amincit beaucoup en passant sur le 
(colline antérieure) et s'efface complètement sur le 

(colline postérieure). 

2 0 Une M3 supérieure gauche (fig. 8) de Simorre. 
maxima: 62. Longueur médiane: 55. Cette dent ne po 
trace d'usure, ce qui permet de voir que les collines se 
en haut par une crête très aiguë et crénelée au-dessus 
placement de l'antecrochet. Il y a<l>une crista très mince 
vant pas au fond de la vallée. Le crochet est très développé 
mais s'efface egalement vers le fond de la vallée. L' 
n'est représenté que par une large ondulation loin de 1 
Le bourrelet, très développé sur la face antérieure, 
interruption sur la face interne au niveau de la colline ant 
et au niveau de la colline postérieure, et, après son 
la face postérieure, décrit une courbe rapide vers le collet. 
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3° Une iVL sllpérieure gauche (fig. 9) 
(Gers). Largeur maxima: 67. Longueur médiane: 59. L 
de cette dent, qui est très usée, est de montrer qu'à ce st 
n'y a plus ni crisia; ni crochet visibles. La large ondulati 
place de l'antecrochet subsiste. Le bourrelet est moins 
sur la dent précédente. Il est complètement effacé à son 
sur les faces internes des collines, mais décrit sur la face 
rieure la même courbe saillante et très prononcée. 

Rapports paléontologiqnes. - Le nom d'espèce a été 
la première fois par LARTET à des pièces provenant de 
La diagnose n'a pas été faite dans les compte-rendus de 
démie des Sciences en 1837, comme l'indique LARTET 
(1851) ; mais eHe a été faite uniquement in litteris dans 
écrite à LAURILLARD, et ne fut publiée qu'en 1849 par ce 
dans le Dictionnaire universel d'Histoire naturelle. Elle 
vague, sans figurations et on a rangé depuis sous le 
des spécimens présentant entre eux une certaine variété. 

Ce n'est qu'en 1887 que DEPÉRET a décrit et figuré av 
cision, de la Grive-Saint-Alban (Isère), un Rhinocéros 
attribue à l'espèce brachypus sans indiquer ses rapports 
spécimens-types de LARTET. Il s'agit d'un individu très j 
la troisième molaire émerge à peine. La taille est plus 
celle des exemplaires de Simorre décrits plus haut, le d 
taire est plus compliqué, le bourrelet interne continu 
molaires. C'est la description la plus complète que l'on 

Rh. brachypus. 
OSBORN [1900J suit la description de DEPÉRET, toujours 

exemplaires de la Grive-Saint-Alban, en plaçant l'espèce 

genre Teleoceras. 
MAYET [1908 et 1909J figure des faluns de la Tour 

Rh. bl'achypus dont le dessin dentaire est du même type 
de La Grive. Mais il rapporte à AceratherÏutn t 

LARTET, mutation nouvelle pontileviensis, des dents qui 
tent les plus grandes analogies avec celles de Simorre 
plus haut. STEHLIN [19215] estime qu'elles appartienn 
Rh. brachypus et décrit sommairement d'autres pièces du 
gisement, assez diverses, qu'il range toutes s'ous le titre 

ceros cfr. brachypus Lartet. 
RÉPELIN [1917J proposait de caractériser le Tele 
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la présence d'un bourrelet bien développé autour de 
ne des molaires, et la variété T. eurydaciylus par 

de ce bourrelet au niveau du métalophe. ,Cette va­
ctylus est connue de Steinheim et ne diffère du 

que par ce caractère. Or, dans les molaires de 
plus haut, le bourrelet est également interrompu 

interne dans M" iVI, et M,. Il faut donc en revenir à 
SBORN qui dès 1900 mettait en doute la valeur de 

- Les différences constatées entre toutes les piè­
attribuées à Rh. brachypus LARTET montrent l'impré­

règne sur cette forme. Cela tient au manque de ren­
s sur les types sous-pyrénéens seuls valables pour 
n'était donc pas inutile de décrire et de figurer le~ 

es dans, la localité-type de Simorre. 

èce a été signalée dans le Miocène moyen et supérieur 
stations de l'Europe occidentale. Les principales sont: 

s), La Grive-Saint-Alban (Isère), Pont-Levoy (Loir­
, einheim (Souabe). 

noceridé de plus grande taille connu jusqu'à prè­
Bassin d'Aquitaine. 

Laboratoire de Géologie 
de la Faculté des Sciences de Toulouse. 
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OURLET PSEUDOTSUGA 

CICATIUSATI0N DES SOUCHES 

UN NOUVEAU CAS D'OURLET 

,DB LE PSEUDOTSUGA DOUGLASII 
Par C. DUPUIS 

319 

(1834) signale le premier, semble-t-il, la formation 
de cicatrisation chez les Conifères. Ce phénomène était 
des pasteurs de l'Antiquité. 

ce processus consiste-t-il exactement? 

't une éclaircie dans une forêt de conifères, on ne tarde 
se former une véritable cicatrice sur la section des sou­
néoformation a attiré l'attention de divers auteurs et, 

est bien connu de certains milieux forestiers il ne 
qu'on en ait donné une explication définitive. La ques­

ée dans l'oubli. 

, observer Ira formation d'un our.td Sur le Pseudofsuga 
A ma connaissance, ce fait n'a pas été signalé en-

ce, la multitude des revues étrangères ne me permet­
être affirmatif à leur sujet. 

avait remarqué que ,le Pin us Picea L. et 1,'Abies pec­
vaiel1lt srUrvi,vre dans leurs racin es après avoir été 

tinuer à végéter pendant de nombreuses années. 
n sujet abattu vers 1743 vivait encore en 1836. 

ce fait aux écailles de l'écorce capables de remplacer 

(1835) remarque que, dans ces conditions, la mas,se 
annuellement est relativement élevée. 

91) signale un cas semblable à celui rapporté par 

1891, estime que le greffage est inadmissible et ne 
l'ourlet. 

son Traité de physiologie végétale déclare que la 
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